Et si E.T. n’existait pas ?
Pourquoi ne viennent-ils pas nous voir ? Pourquoi ne voyons-nous pas leurs astronefs voler d’une planète à l’autre dans le système solaire ? Pourquoi n’y a-t-il pas marque de leurs bases sur la Lune ou sur Mars ?

Quand Fermi se posait ces questions, il y a cinquante ans, la vogue des ovnis ne faisait pas encore fureur. Heureusement, car de nos jours de tels propos tenus par un scientifique aussi éminent n’auraient pas manqué de déclencher de nombreuses polémiques dans lesquelles des «spécialistes» des ovnis bornés auraient profité de l’occasion pour agresser les scientifiques accusés de cacher l’évidence.

En réalité, les milliers de déclarations relatives aux visions d’ovnis venus d’ailleurs, ou même aux contacts avec des astronautes à la E.T., trouvent la plupart du temps des explications beaucoup plus prosaïques, comme des phénomènes peu habituels de luminescence atmosphérique, des ballons stratosphériques, des phénomènes météorologiques qui n’ont rien d’extraordinaire. Il reste néanmoins que 5% des phénomènes concernant des visions d’ovnis demeurent inexpliqués. La question de Fermi reste aussi valable qu’actuelle, et surtout, elle n’est pas aussi naïve qu’il y paraît.

Un peu avant minuit

Notre espèce intelligente est apparue sur Terre depuis quelques dizaines de milliers d’années (Homo Sapiens : 30-35000 ans); époque bien lointaine à l’échelle de notre vie, mais très proche à l’échelle de celle de l’Univers.

Il suffit de réaliser que l’Univers est âgé d’environ 15 à 20 milliards d’années. Imaginons de comprimer son histoire sur une année terrestre et supposons que l’ère actuelle coïncide avec le 31 décembre tandis que l’acte de naissance de notre univers le fameux Big Bang se serait produit le 1ier janvier précédent. Dans cette éphéméride, le Soleil et la Terre existent depuis le début octobre, et les premières espèces d’hominiens apparaissent dans les savanes de Tanzanie, vers les 22h, le 31 décembre. Notre préhistoire se déroule entièrement pendant ces deux brèves heures qui nous séparent du nouveau Jour de l’An.

À 23h10, nous commençons à fabriquer des outils en pierre, mais c’est seulement à 23h54 que nous apprenons à nous servir du feu. L’homme moderne apparaît à 23h58mn et 50 secondes; les premiers travaux agricoles sont entrepris 16 secondes avant minuit; les pyramides surgissent 7 secondes plus tard; Colomb découvre l’Amérique à moins d’une seconde, et le vol de Gagarine précède de seulement 5 centièmes de secondes celui du traditionnel bouchon de champagne.

L’histoire de l’astronautique se déroule sur une seule génération : en ces 0.05 seconde, nous avons conquis la Lune. Nos capacités technologiques croissant à un rythme vertigineux, nous pouvons penser qu’entre la première et la deuxième seconde de l’année suivante nous serons les «patrons» du système solaire.

Et puis, probablement nous aventurerons-nous dans l’espace interstellaire à la recherche de nouveaux mondes où nous installer, nous déployant dans la Galaxie, forts de notre intelligence et de notre habileté technologique.

